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Ingénieur en chef des Eaux et Forêts 
à la 4e section 
de la Station de Recherches et Expériences Forestières 
A) PRODUCTION ET CONSOMMATION 
Sur 3 972 000 acres, soit un peu plus de 1 600 000 hectares de 
forêts productives et aménagées, un tiers environ sont des forêts 
publiques et deux tiers des forêts privées. 
Les résineux représentent environ 60 % de la surface totale et 
les feuillus 40 %. Le régime de la futaie s'applique à près de 90 % 
des peuplements, le reste représentant quelques taillis et taillis-sous-
futaie. 
En 1962, sur les S70 000 ha de forêts publiques, le volume total 
exploité s'est élevé à 820 000 m3, dont 590 000 m3 (37 m3 par hec-
tare) en éclaircie et 230 000 m3 (134 m3 par hectare) en régénéra-
tion. 
A ces chiffres s'ajoute la production des forêts privées. 
En 1960, la récolte commercialisée (y compris celle provenant 
d'arbres isolés) s'est élevée à 3 228 000 m3, à savoir : 
38,3 % de résineux 
61,7 % de feuillus 
100,0 % 
* Voir R.F.F., novembre 1963, p. 82a 
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se réparti'ssant comme suit: 
— grumes d'oeuvre (inclus grumes à placages et à tra-
verses) 32,0 % 
—> bois à fibres et bois de mine 54,3 % 
—· autres bois d'industrie 1,4 % 
— bois de feu (inclus bois à carboniser) 12,3 % 
-- 100,0 % 
Parmi les bois de mine (bois de mine sciés inclus) (1 124 000 m3), 
il y avait 24 % de résineux et 76 % de feuillus. La consomma-
tion de bois de mine ronds décroît rapidement (20 % de 1955 à 
1960), au profit de la papeterie et des usines· de panneaux de par-
ticules. Il faut noter également-le développement actuel d'usines de 
pâtes à papier consommant les essences feuillues. En 1960, pour la 
première fois, le volume de bois destinés aux usines de pâtes et 
de panneaux a dépassé celui des bois de mine ronds. 
Selon les prévisions, la production en 1980 atteindra presque 
5 000 000 de m3, dont 75 % de résineux et 25 % de feuillus. 
A cette époque, la production des forêts soumises sera alors 
presque égale à celle des forêts privées. Mais alors que les feuillus 
constitueront encore près de 45 % du volume produit dans les fo-
rêts privées, les résineux formeront l'essentiel de la production des 
forêts soumises. 
Cependant, à côté du volume, non négligeable, des bois récoltés 
au Royaume-Uni, le volume de bois, importé sous forme de ron-
dins, grumes, planches, placages, contreplaqués, pâtes à papier, 
papiers et cartons est .près de douse fois supérieur. 
Les importations de 1960 ont représenté, en effet, en équivalent 
de bois ronds, 37 350 000 m3 et, en valeur, 456 700 000 £. soit 
6 393,8 millions de francs. 
Les postes d'importation les plus importants en volume sont : 
— les sciages résineux (près de 14 000 000 de m3), 
— les pâtes à papier (équivalent à plus de 12 000 000 de m3), 
- — les papiers, cartons et panneaux (équivalent à près de 5 000 000 
de m3). 
En valeur, il, faut ajouter aux postes énumérés ci-dessus les gru-
mes feuillues et les panneaux contreplaqués. 
Les principaux fournisseurs du Royaume-Uni sont évidemment 
les Pays Scandinaves (46 %), le Canada (17 %), l'URSS (8 %) 
et les USA (7 %). La France fournit des placages précieux. 
La consommation du bois augmente cependant assez régulière-
ment, malgré cette importance considérable des importations. Outre 
la fatale consommation de bois pour la fabrication de papiers et 
cartons, il semble qu'au Royaume-Uni, plus qu'en France, on ap-
précie le bois pour la construction. La consommation de planches, 
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coiitreplaqués, panneaux, etc.. par habitant est bien plus élevée": 
au Royaume-Uni qu'en France et le bois y est beaucoup mieux mis-
en valeur. 
Ceci montre l'importance vitale pour le Royaume-Uni des reboi-
sements et créations de-forêts dont il a été question plus haut. Mais 
il faut cependant que les produits locaux restent compétitifs avec 
les produits d'importation. Aussi les forestiers britanniques se sont 
préoccupés, en particulier, de l'équipement des massifs et de l'or-
ganisation du travail sur les chantiers d'exploitation. 
. . B) GÉNÉRALITÉS 
SUR L'EXPLOITATION ET LA MAIN-D'ŒUVRE 
Il faut noter tout d'abord qu'en 1962, sur 820 000 m3 récoltés 
dans les forêts soumises, 440 000 m3 (soit 54 %) furent vendus 
sur pied et le reste fut exploité en régie (1). 
En Angleterre, le volume exploité en régie (60 %) dépasse lar-
gement le volume vendu sur pied. C'est l'inverse en Ecosse (25 %) 
et au Pays de Galles (35 %). 
La main-d'œuvre forestière employée dans les forêts publiques du 
Royaume-Uni a été estimée, en 1962, à environ 11000 ouvriers. Il 
faut préciser que, sur 570 000 ha, 17 720 ha ont été parcourus par 
des exploitations en 1962: 16 000 en éclaircies et 1 720 en coupes de 
régénération. Cela fait en moyenne 1 ouvrier pour 50 ha (de forêt 
existante). Cette main-d'œuvre est en outre occupée aux travaux de 
pépinière et de plantation, à la construction et à l'entretien des 
routes forestières. 
De gros efforts sont faits par le Service Forestier pour assurer 
à la forêt une main-d'œuvre stable et offrir à celle-ci des condi-
tions de vie favorables. 
Au cours de la tournée, quelques villages forestiers ont été visi-
tés, tel celui de Ae qui groupe 44 maisons avec école, bureau "de 
poste, magasin, salle commune, etc.. avec aux alentours 15 autres 
maisons ouvrières et 8 « holdings ». Le nombre d'habitants de ce 
village remis à neuf et revigoré par l'Administration forestière, 
qui était de 30, est passé à 200 en 1962. 
L'existence, de « Holdings » doit être spécialement mentionnée. 
Ce sent de petites exploitations agricoles situées au milieu d'une 
région boisée ou à reboiser, comprenant une maison d'habitation 
avec dépendances, entourée d'une douzaine d'hectares de terrains 
cultivables ou pastoraux. Elles sont concédées à des ouvriers fo-
restiers. Le bénéficiaire paie une location annuelle (35 £ par exem-
ple en 1962, pour un « holding » de 12 hectares, en Ecosse). Le 
(1) A titre indicatif, sur 332 000 m3 vendus façonnés, il y a eu 75,5'.% 
de bois d'industrie, 7,9 % de bois de feu et 16,6 % seulement de bois d'œuvre. 
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Service forestier lui assure un nombre déterminé de journées de 
travail par an. L'ouvrier peut ainsi assurer en outre la surveillance 
et participer à la lutte contre les incendies. 
Enfin, le Service Forestier s'occupe aussi très efficacement de la 
formation professionnelle de la main-d'œuvre. 
C) ÉTUDES D'ORGANISATION DU TRAVAIL 
SUR LES CHANTIERS FORESTIERS 
Conditions générales des exploitations 
La Régie n'est pas la règle générale sur les exploitations fores-
tières en forêts soumises au Royaume-Uni. Elle n'est pas non plus 
concentrée géographiquement. Au lieu d'englober la totalité des 
coupes d'un état d'assiette et de devenir une espèce de monopole, 
elle semble s'appliquer à certains types d'exploitation qui posent des 
problèmes, en particulier aux premières éclaircies et à la récolte des 
chablis. Elle permet ainsi l'étude des problèmes d'exploitation dif-
ficiles et fait progresser l'outillage et les méthodes en même temps 
que la formation professionnelle de la main-d'œuvre. 
Le tableau ci-après donne les caractéristiques de quelques-unes 
des coupes visitées. 
Les éclaircies représentent un volume de 30 à 40 m3 par. hectare. 
Le rendement des éclaircies varie avec les essences, l'âge des peu-
plements, la rotation et l'état de densité du peuplement initial, fonc-
tion des éclaircies antérieures. 
Ainsi, au cours de la tournée, des éclaircies de types variés ont 
été vues, certaines dépassant 60 m3 par hectare dans des peuple-
ments de 30 à 45 ans (Epicéa de Sitka, Douglas, Abies grandis. 
Thuja géant, etc.) , d'autres plus modérées (voir chiffres moyens 
ci-joints) dans des peuplements constitués par les essences énumé-
rées et de Pins (Laricio de Corse ou de Calabre, Pinus contorta, 
etc .) . 
Le nombre de tiges à l'hectare enlevées par les éclaircies est com-
pris entre 100 et 350. La distance moyenne entre deux arbres aban-
donnés dans les coupes visitées variait donc, suivant les cas, de 5 
ou 5,5 à 9,5 ou 10 m, la circonférence de la tige moyenne pouvant 
aller de 45 à 100 cm (15 à 32 cm de diamètre). 
Il n'y avait pas en général de grosses difficultés d'exploitation: 
pentes faibles, rochers absents ou disséminés. Cependant, le sol était 
souvent tourbeux et parcouru par d'anciens fossés de drainage. 
Le réseau de routes et pistes est dans l'ensemble suffisant: 1,8 
km de routes en moyenne par 100 hectares, auxquels s'ajoutent 
les lignes pare-feu et lignes de débardage dessinant en général un 
quadrillage régulier dans les plantations. 
On ouvre, en gros, au moment de la création du peuplement, 1 
mile de route pour 300 acres, soit 1,6 km pour 120 hectares (1,33 
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km pour 100 hectares) et on porte ce réseau, au moment de Vex-
ploitation, à un mile pour 80 acres (1,6 km pour 32 hectares = 5 km 
pour lOO hectares (1). 
Le classement des produits est relativement facile lorsque le bois 
à fibres constitue le débouché principal. Dans ce cas, il peut exister 
d'ailleurs des contrats entre l'Administration et des utilisateurs, les 
Ouverture d'une route forestière à Beddgelert (Pays de Galles). 
(Cliché DEBAZAC.) 
autres produits tels que bois de mine, piquets, poteaux de ligne, 
grumes à sciages- ou perches longues ne sont alors que secondaires. 
Le classement est plus compliqué lorsque les bois sont utilisés à la 
fois comme bois de papeterie, bois de mine ou bois destinés à la fa-
brication des panneaux de particules. 
Il convient de rappeler qu'aux opérations habituelles d'exploita-
tions s'ajoute obligatoirement le badigeonnage des souches au car-
bonyl pour protéger le peuplement restant des attaques du F orne s. 
Organisation du travail dans les chantiers forestiers 
Les recherches concernant l'organisation du travail dans les chan-
tiers forestiers sont effectuées par un service important de la Fo-
il) L'ouverture d'une route camionnable (préparation au compresseur, nivel-
lement au bulldozer et compactage) coûte en général 900 à 3 000 £ par mile 
(moyenne 2 500), c'est-à-dire 7 875 à 26250 (moyenne 21875 F) par km, 
mais parfois 35 000 F par km. 
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restry Commission, qui comprend un directeur, sept officiers et cinq 
forestiers ou assistants. Les recherches portent à la fois sur la mise 
au point, de l'outillage, des équipements de travail, des machines 
et des véhicules et sur les méthodes de travail. 
Des tables de temps « standard » ont été établies pour un grand 
nombre d'opérations élémentaires de travail. 
Les résultats de ces recherches font l'objet de publications pério-
diques qui ont été d'ailleurs signalées en comptes rendus biblio-
graphiques dans cette Revue. 
Les chantiers visités étaient uniquement des exploitations d'éclair-
cies dans des peuplements artificiels, en général jeunes. Il s'agissait 
le plus souvent de la première éclaircie. Les améliorations appor-
tées concernaient : 
1) La suppression de certaines phases de travail (telle que l'em-
pilage sur coupe), ou simplement d'actions (mise en marche répé-
tée de la scie à moteur) ou de mouvements (se baisser pour faire 
avancer la perche devant la tronçonneuse circulaire). 
2) Le transfert sur chantier semi-fixe en bordure de route ca-
mionnable de certaines phases du travail (par exemple tronçonnage 
sur chantier avec scie circulaire à la place de tronçonnage sur cou-
pe avec scies à chaîne ou encore écorçage sur chantier avec écor-
ceuse mécanique à disque vertical et couteaux au lieu d'écorçage au 
fer, sur coupe). 
3) Le perfectionnement de l'outillage et des équipements (servante 
à rouleau pour avancer les perches vers la tronçonneuse circulaire, 
poussoir à balancier pour l'action de tronçonnage, etc.) . 
Une équipe-type au travail est composée, par exemple, de la ma-
nière suivante: 
a) d'un abatteur, muni d'une tronçonneuse à chaîne, qui exécute 
l'entaille d'abattage et l'entaille de chute successivement sur un cer-
tain nombre de tiges marquées, jusqu'à ce que son réservoir soit 
vide (100 à 200 tiges). Il revient ensuite avec une hache et un pot 
d'antiseptique, provoque la chute des perches si elle ne s'est pas 
déjà produite, badigeonne les souches au carbonyl et ébranche les 
perches ; 
b) d'un débardeur, avec un cheval, qui rassemble les perches 
ébranchées, les emmène à la route par traînage (ou avec un sulky 
léger, selon les cas) et les met en tas sur bord de route — à noter 
que le cheval est amené sur le chantier dans une remorque cara-
vane (d'où gain de temps et économie de fatigue) ; 
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c) d'un nombre variable d'ouvriers, sur chantier semi-fixe sur 
bord de routes. Dans les cas simples, il y a deux ouvriers et une 
tronçonneuse circulaire: un approvisionneur et un scieur qui classe, 
tronçonne et met en tas les bois tronçonnés; dans d'autres cas, il y 
a en plus un écorceur et un aide, avec écorceuse à disque; l'écor-
ceur reprend les bois à écorcer sur les tas appropriés (bois à fibres 
ou bois de mine) et les écorce; l'aide les met en piles pour le 
chargement ultérieur sur camions. 
Le rendement d'une équipe de 4 hommes (plus 1 cheval) dans 
une première éclaircie d'Epicéa de Sitka était de l'ordre de 8 à 10 m3 
par jour, façonnés et empilés bord de route. Les prix unitaires des 
différentes opérations étaient les suivants: 
abattage, ébranchage, traitement des souches, environ 5 F/m3 
débardage et mise en tas sur chemin, environ 5,9 F/m3 
tronçonnage et empilage, environ 1,7 F/m3 
Total: 12,6F/m3 
A titre de comparaison, les grumes à sciage se vendaient 70 à 
80 F/m3. 
Nous tenons à signaler le soin avec lequel l'organisation du tra-
vail sur les chantiers d'exploitation forestière au Royaume Uni est 
analysée, étudiée, améliorée et ensuite enseignée, tout spécialement 
en vue de valoriser les bois à faible valeur marchande tels que les 
produits des premières éclaircies. 
La recherche forestière 
PAR 
H. POLGE 
Ingénieur des Eaux et Forêts 
à la 4e section 
de la Station de Recherches et expériences forestières 
Au cours de la tournée, ont été visités un certain nombre de 
hauts-lieux de la Recherche forestière britannique: Station de Re-
cherche d'Alice Holt et établissements divers dépendant des Uni-
versités d'Oxford ou de Bangor, auxquels il y a lieu d'ajouter le 
Forest Product Research Laboratory à Princes Risborough qui, 
malheureusement, et faute de temps, n'a pu être visité que par un 
nombre très restreint de participants. Plutôt que d'énumérer l'en-
semble des travaux de ces différents organismes, il est préférable 
